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LE COLLECTIVISME 
dans les minea de fer f*e ftencié (Ariège) 

Extrait >its jirn»-/- rrrbmuis 
de la Société a Econome so'-iale 

( S U I T E ) 

Ces conf irmations n o u v e l l e s n V i f l — t pas 
faites p u r t n a j m t o w la s o u m i s s i o n a u x 
r è g l e m e n t s . Les m i n e u r s cont inuant à fou 
l o r a u x p ieds loute i v g l e . tout respect pour 
l e s in térê t s e t r a n < - r s : à un m o m e n t don 
ne, Us a r r ^ e n t l 'exp o i tat 'on e t n e c o n 
sentent à o M « r le rainerai restant qu'à d<>s 
p r i x e x o r b i t a n t s . De là , une sui te m i m e r 
r o m p a c de réc lamat ions e t d'ordonnances 
des c o m m i s s a i r e s des E t a t s de F o i x , qui 
about i s sent a un arrêt du consei l du roi. 
e n date du l u décembre 171», donnant au 
Sieur in tendant d'Andrezel le droit d'or 
donner des c o r v é e s pour la confect ion et 
l a reo . irat ion des c h e m i n s des naines et d<: 
n o m m e r d e s inspec teurs a u x chemins et 
permet tant a u x c o n s u l s de prendre l sol 
p o u r 150 l ivres du minerai qui sort irait de 
l a val lée: le fonds a ins i forme d j va i t être 
e m p l o y é tant à l 'entretien des chemins 
qu'aux a u t r e s dépenses nécessa ires pour la 
mei l l eure adminis trât on le la mine . Ce 
droit , qui n'a pas ces sé jusqu'en 1830 de 
s o u l e v e r l e s p lus v i v e s rés i s tances , é ta i t à 
pe ine créé que le commis établi a u v i l l age 
de Sem recevai t l'ordre de surseoir à sa 
percep ion . Douze a n s plus tard, à la date 
du 19 a o û t 1 3 1 , l e s c o n s u l s de Vicdessos , 
so l l ic i tés par les p la intes incessantes des 
maî tres de forges , vo i tur iers e t autres per 
s o n n e s se rendent a u x m i n e s et y dressent 
un procès-verbal , t L e s pla intes que n o u s 
a v o n s reçues , uisent i l s , portent que les 
forges de la val lée vvquent par défaut de 
mine , ce l le qu'on débite e s t de m a u v a i s e 
qual i té ce qui occas ionne que Je fer e s t 
très m a u v a i s , ce la ne prov ient que du 
peu d'attention que l e s j u r a t s ont de 
faire l a vôri l icat ion de l a m i n e , que l e s 
m ê m e s jurat s n'ont aucun so in pour 
e x é c u t e r l es r è g l e m e n t s pour l'entretien 
du minier et pour ob l iger l es minerons 
a donner l a mine a u pr ix rég lé ; que m ê m e , 
l e s habi tants de S e m se sont fait un u s a g e 
d'aller ; rendre la plus grande part ie de la 
m i n e afln de la vendre chez e u x au pr ix 
qu'ils veu lent , c e qui e s t c a u s e que le pr ix 
de la mine es t devenu excess i f . ee qui donne 
l i eu a u x miucrons de ne faire qu'une vol te d j 
le jour , parce qu'ils la vendent le pr ix 
qu'ils veu lent ; u n e vo l te l eur v a u t autant 
que quatre , s'ils la bai l laient au prix récrié 
par l e s consu l s n o s devanc iers ; que m ê m e 
l e s minerons qui sont ob l igés d'entrer au 
minier à huit heures du mat in en cette 
sa i son et quit ter le soir à sept , n'entrent 
qu'à midi et quelquefois plus tard , ce qui 
e s t un d é r a n g e m e n t r u i n e u x pour te com­
merce . N o u s nous s o m m e s transporte* dif 
férentes fois au min ier .nous Favoris tro m 
dans l e dernier désordre. . . » A l a t a 
ce procès verbal , l es consu l s do Vie 
préparent un règ l ement qui -
par arrêt du consei l du i<; o ob;e 17HI. 
Voici l es pr incipales dis ; . ..- • •.- i • ce rè­
g l e m e n t : 

1* Les jurat s c o n m n ' : ! ro 
v i n g t h o m m e s qui répar rout I s D 
feront u n e vo l t e p o u / 1 .;>• in I 
escouade sera renoue, le • etiaq IHJ 

2» les jurats r e . L roi ;uaq«.J u 
bre de rultes a faire d .-•:•:•(••. l'é'at 
n é s et auront at tent ion de suffire : 
so ins des voi tures ; 

3 - Les -oit-un"! s seront chargés 
dre d'arrivée. La mine leur ««ira ti rv*•• à I 
s o l s la vo l t e de !.">;> l ivres poar tes h; lii-
tants de la val lée et G sols po ir es étran-

c h a i S n ? ? ^ 1 ff " f ^ t W ^ r t ^ t a T l 1 8 " • " « « " « * — un terme cons uiampijrnons : il faut les vuir, les tou- i , a n t j . , ; . m . p n f t n v p r , . A 5 (MR 

qu'elle amène, étudier sur place leur 
habitat, et chercher ainsi par une étude 
pratique de plus en plus canipréhensive. 
a accroître le nombre des champignons 
dont l'inocuité ne laisse pas de doutes. 
Les leçons de choses, qui se proposent 
d'apprendre aux enfants des écoles pri 
maires à distinguer les plantes utiles ou 
inoffensives dos plantes vénéneuses, de­
vraient surtout avoir pour objet de les 
familiariser avec la connaissance des 
champignons de larépiontians laquelle 
ils vivent. Deux méthodes ici sont en 
présence : leur montrer les espèces nui 
sihles pour leur apprendre à s en défier: 
leur sirrna'er au contraire les champi­
gnons inofff nsifs pouvant utilement en­
trer dans l'alimentation, et leur laisser 
la pensée que ceux qu'ils ne connaissent 
pas sont à éviter. La première est certai­
nement préférable et plus simple : les 
champignons vénéneux qui.fort heureu­
sement, sont comme les scélérats, en 
minorité, ont fait tort aux bons, et un 
discrédit très préjudiciable pèse sur tout 
l'ensemble de cette famille de végétaux; 
on apprend plus facilement le signale 
ment des espèces nuisibles que celui des 

1 espèces comestibles et l'on est toujours 
en voie d'agrandir la série de ceux ci 
et d'acquérir par suite pour l'alimenta­
tion des ressources qui ne sont nulle­
ment à dédaigner. 

Le genre helvelle, très-voisin des mo­
rilles, avait joui jusqu'ici d'une bonne 
réputation et les mycologues de profes­
sion admettaient comme un axiome qu'il 
ne contenait aucune espèce vénéneuse. 
Sur la foi de Roques, qui a écrit sur les 
champignons un livre à la fois érudit et 
épicurien, on admettait que les helvelles 
pouvaient être consommées mdistincte-
mentetque le choix des espèces n'était 
commandé que par des différences de 
parfum et de succulence. 11 faudrait, 
d'après M. Ilostrœm. se montrer moins 
confiant à l'endroit de ces champignons, 
et il appuie cet avertissement sur'' 

M. Semmola a jugé intéressant d'étu­
dier les variations annuelles de latempé-
rature des eaux du golfe de Naples. de 
10 mètres de profondeur en 10 mètres. 11 
a constaté que dans le mois de juin la 
empérature des couches superficielles 
variait de 21- à :>:{• ; interrogée â 10 mé-
rresde profondeur, elle n'était plus que 
le 19- ; à .50 mètres, de 1;V seulement, et 
mfin.entre 110 et 1S0 mètres on ne trou­
vait plus que 14' Les mois froids ont 
iccusé dans le golfe de Naples un refroi-
lissement de la surface qui ne fut pas 
uioindre de 7 à 8, tandis que celui de la 
;ouche la plus profonde qui ait été inter­
rogée ne fut.par rapport au mois de juin, 
juede 1-seulement : l 'r dans le premier 
:as ; 18' dans le second. 

Les extrêmes de température des cou­
ches superficielles ont été pendant l'été 
le 27" pendant l'hiver de 13' seulement, 
l'our des raisons qui se conçoivent, la 
'empéralure de la mer est toujours plus 
élevée au voisinage des eûtes qu'au Jar-
;?e. 4 la hauteur de l'embouchure d'un 
fleuve, les eaux plus froides de celui-ci 
se superposantà celle de la mer à raison 
de leur légèreté spécifique, on constate 
une inversion de la loi précédente, c'est-
i-ttire qu'à 3 ou 4 mètres l'eau est plus 
chaude qu'à la surface ; mais s'éloigne-
t-on de la côte, les eaux d'inégale tempé­
rature sont mêlées et la loi de décrois­
sance avec la profondeur se retrouve 
avec sa constance habituelle. En résu 
mô, M. Semmola a trouvé que la tempé­
rature moyenne des eaux de la surface 
du golfe de Naples est de 20, celle de la 
ville étant de 17' seulement. Ce fait, qui 
est général, explique la douceur des cli­
mats insulaires. 

Tout le monde connaît les orphies ces 
poissons à museau allongé, à corps an-
guilliforme.et particulièrement l'orphie 
bêlons (Esox belone) dont la longueur 
atteint 60 centimètres ; que signale la 
couleur verte de la partie supérieure du 

Conseil de cabinet 
Pans , 4 j : i a 

Les ministre* se sont réuni», dan» l« m.vi.iée, 
en conseil d« «-abinct. Les télégramme- W C H 
par le ministre da la marine n'ap'.Ttnuect rien 
de nouveau. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Service télégraphique particulier) 

Séance du lundi 4 juin 1883. 

Présidence de M. BRISSON. 

La séance est ouverte à 2 heures. 
des désordres de Toulouse 

M. LE VICOMTE DE LANGUINAIS adresse une 
interpellation au gouvernement sur le« désor­
dres survenus à Toulouse a propos d'ui.e exi 
bition foraine bie-sam la conscience des ci­
toyens catholiques. Il espère que la ministre 
de 1 Intérieur prendra des mesures pour préve­
nir le retour,* Toulouse, et ailleurs, de pareils 
faits. 

M. WALDECK ROUSSEAU, ministre de l'Inté­
rieur répond que cet désordres étaient pré­
médités par les légitimistes et les bonapartistes. 

LAihltution n'avait, extérieurement, aucun 
caractère provocateur. Les autorités ne pou­
vaient pas fermer les baraques foraines sans 
vloier les droits de propriété. Si on trouve, mau­
vaise l'exhibition des supplices de lTnqui.-ition, 
qu'on ouvre alors des baraques pour exhiber ses 
oien faits. 

L'incident est clos. • 

BULLETIN DU COMERCfc 

g e r s . 
Ce règ lement consoTinv^ la ruine des 

l ibertés des mineurs" il ru; leur restait •• 
plus que cel le de travai l ler à leurs heures 
e t d'extraire la quantité d j minerai qu ils 
voudraient . La voilà, rav ie maintenant et 
c e s mineurs , propriétair *s de la m i s e . m 
sont p lus l ibres de ehois tr leur poste ni d-
fixer le pr ix et la quantité 'le leur travai l . 
Que de c h a n g e m e n t s <l< puis la clia: :• <J<-
1893 ! Cinq s i èc les se sont écoulés et l'indé­
pendance absolue créée par le c unie Roger 
Bernard s'est transformée eu un é ta t voi­
s in d e l à serv i tude . Quel é l é m e n t de disso­
lut ion et d'asservissement a donc envahi la 
va l lée ! Est el le tombée sous le j o u g d'un 
conquérant é t r a n g e r ? U n e révolut ion po 
l it ique a t e l l e décuiré l es cùart^s ancien­
nes et créé de toutes p ièces un rég ime so­
cial nouveau ? 

N o n , r ien de tout ce la n e s'est passé . 
Mais l es abus de toute nature c o m m i s par 
les mineurs d«Ranc ié ont sou levé l'opinion 
publique contre e u x et fait retomber lour­
dement le bras des c o m t e s de F o i s sur c e s 
pr iv i l ég ié s gasp i l lant s a n s pudeur ia for­
tune p u d i q u e et sacrifiant à l eurs caprices 
toutes les industr ies in téressées à l 'exploi­
tat ion des mines . 

Le roulement de 1731 subs t s ta jusqu'en 
1789. A. partir de ce t te d e r r i è r e époque et 
surtout à partir de 1811, une autori té puis­
sante , le Prétet, e t compétente , l e s ingé­
nieurs de l'Etat, s 'empare de 1 adminis tra 
t ion et de la direct ion g é n é r a l e s : la règ le -
mentati >n reste à peu près ce qu'elle é ta i t , 
mais e l le c e s s e d'être u n e m e n a c e , e l le 
devient une réal i té ; e l le plie peu à peu 
l'ouvrier s o n t le j o u g et l 'amène, par de-
grès success i f s , à l'état d 'écrasementmora l 
et matér ie l ou il l a n g u i t aujourd'hui . 

(A suivre.) 

REVUE DES SCIENCES 
L»s champignon* essssJSSsMM et les champi 

gmn< véu.n ux. — NéSsasil de répandre les 
BMloai qui sont propre* a h s aire rvconaai-
tre - Méthodesprop't3 à conduira a ce ri:iul-
ist.— Accidents produits p^r les helvelles et 
»D particulier par la mitre. - Oirc n tances 
dans lesquelles se détruit le principe toxique 
de ce champignon. — La température de la 
mer a diverses profondeurs. - Kxr.eri^nctB 
faiies S ce sujet dansle go.te de N», 1rs. -
Nature d e l à coloration s s s s sds systaeaa os 
Mr ux de Vorphie. — Modilic.t oris d"s qualités 
physiques que peuvent revêtir le phosphore 
et l'arsenic. 

I! est assurément bien repreltalile que 
les notions propres à faire distinguer te& 
champignons comestibles d"s champi­
gnons vénéneux ne soient pas plus ré­
pandues : un peu parce que les méprises 
en cette matière sont particulièremeni 
graves ; beaucoup parce qu'on laisse en 
dehors de l'alimentation nsaeIle une fou­
is de champignons tréevnoun issanls el 
trèssavuureuxqui pourrissent_sui 
sans profit pour personne. Mais les des­
criptions n'apprennent rien à ce propos; 
et les dessins, fussent-ils même colories. 

pi La volte eat une charge d* so kilogrammes. 

tel survenu chez deux enfants qui avaient 
fait usage d'une lielvelle très répandue 
dans ies Vosges et en Allemagne et qui 
y est fort prisée : llielvelle comestible 
\Oyromitra esculenta). Intermédiaire, 
en' quelque sorte, par ses formes, entre 
les liervelles et les morilles, elle a pour 
signalement: un chapeau large de ti 48 
centimètres, de couleur brune, ondulé, 
plissé, blanc en dessous, supporté par un 
pédicule creux, tisser court, lisse, blanc 
rosé ou r ejssdtre. C'est surtout un enam 
i n m ri'; utomne; mais on le rencontre 

.; au printemps sur les endroits 
; bord des chemins. 

SJ réputation d'innocuité était sans 
. ; établie, m.'iis cependant un 
nali à rar«8 interraliesquelques 

• innements produits par ia mitre 
i qui avaient été rapportés à tort à une 

.. uvelle particulière. Etudiant de plus 
ires ce champignon, M. Uostrœm a 

constaté au il e-onlient un poison très 
violent, mais qu'il l'abandonne à l'eau de 
cuisson ; volatil de sa nature, il se déga-

1 ' t ' détruit par la dessication au 
>)#'il ou aufeu. On s'explique ainsi la 

• i lé des accidents produits parles hel 
. rareté qui contraste avec la con-
ition énorme qui s? fait de ce 
gnon, il y a là quelque chose 

l'analogue à ce qui s^ constate pour la 
acitwaa manioc Jatropha tnanHutt) 
[ui renferme uu ; oison trèjactif.serap : 

;>rochant de la natur« de l'acide prussi-
[ue. s'il n'est pas cet aci ie lui-même, e: 
qui est entraîné par le lavage ou détruit 
jar la chaleur. 

On peut ainsi utiliser sans danger 
tucun la fécule qui abonde dans cette 
•acine et qui constitue le vrai tapioca. 
.e poison de la mitre semble concentrer 

-lurlout son action surins globules rou­
tes du sang1 qui deviennent inaptes à 
ibsorber l'oxygène. On a critiqué les 

conclusions de l'auteur de ces recher­
chas qui. établissant les conditions de la 
:oxicitcdece champignon, n'en décon­
seille pas l'usage,mais insiste seulement 
sur la nécessité île le soumettre à t:m 
préparation culinaire attentive qui 
lonne une entière sécurité. On a l'habi­

tude dans certains pays de manger cette-
lielvelle et cetle habitude persistera, el 
•d des faits très exceptionnels démon­
trent la toxicité de ce" champignon, la 
vigilance,éclairée par un avertissement, 
sufllra pour le rendre complètemeni 
noll'ensif. 

La température de la mer à sa surface 
et à di verses profondeurs est une ques­
tion qui a été très-laborieusement re­
muée dans ces dernières années, et les 
recherches qu'elle a suscitées ont déjà 
conduit à quelques données intéressan­
tes, lui ce qui concerne la température 
des couches superlicielles.on saitqu'eilo 
est plus uniforme que celle de l'air et 
qu'elle se tient constamment un peu au-
dessous de eelie-ci. John Davy, qui a 
pris de nombreuses températures de la 
mer et de l'air pendant la durée d'un 
voyage de Southampton à la Uarbade, a 
constaté que la moyenne de la tempéra-
lure atmospkérique étant de 22-\ celle de 
la mer, à sa surface, n'a pas été moindre 
de 21*, lti. Il n'y a donc qu'une différence 
de 0.84. Dans cinq des expériences de 
Dav3% la température de l'atmosphère el 
celle de l'eau étaient absolument identi­
ques. Ce fait, en apparence paradoxal. 
eu égard à la ddférence de sensation que 
fait éprouver le contact de 1 air et l'im­
mersion dans l'eau, perd ce caractère 
quand on song à la différence de con­
ductibilité de l'air et de l'eau, au rap 

; ment des molécules de celle-ci. 
a le soustraction considérable de calori 
que qui en résulte pour nos organes. 

La détermination de la température de 
la mer à diverses profondeurs a été l'ob­
jet de recherches nombreuses. Lesexpé-
Viencesthermométrographiques de Pé 
ron, Dupetit-Thouars. L i ment d'Urvi lie, 
Kotzebue,etc., ont été reprises récem 
ment, avec des données physiques qui 
leor faisaient défaut et un outillage 
scientifique singulièrement perfection­
né. L'emploi du thermomètre Miller-
Caseiia pour les grandes profondeurs a 
avancé 11 solslion de ce problème, et on 
admet geucraleme.it que ia couche su-
periicielle de 90 mètres d'épaisseur, en 
relation avec la température mobile de 
1 atmosphère, a également une tempéra-
tare variable; qu'à 2,000 mètres environ, 

a i*| corps, qui ligure sur nos tables sous le 
dramatique d un empoisonnement mor- aom vulgaire A'aiguillette, et qui offre 

celte particularité' caractéristique que 
son système osseux tout entier présente 
une teinte Terte très riche? Cette colo­
ration estassez généralement atl ribaée à 
la présence du cuivre et elle inspire une 
telle appréhension que l'orphie est c* ;i-
sidérée. sur certains points du littoral, 
comme" an aliment dangereux. M.Dubois 
a entretenu récemment la Société de Bio­
logie de recherches qui lui ont démon­
tre que l'orphie ne contiennent 
pas une ... ct-lle de cuivre et il estime 
que leur couleur verte est due à la pré 
sence d'unphosphate dp fer hydraté. Ne 
8'agirait-ii pas plutôt d'une de ces cou­
leurs organiques dont la chimie est im­
puissante à saisir la nature, ef ie mr 
trouvé dans le squ I Ite irphi 
il pas se fer norra 
dans les humeurs et le . ani­
maux? Quoi qu'il en soit, on peut *e ras­
surer et l'innocuité de ce poison 
méepar l'expérience,trouve d : s ce ver­
dict de la chimio une conflrmaliou Ir 's-
.-assurante'. 

Un certain nombre de coros peuvent, 
sans modification de leur nature chimi­
que, revêtir dans des conditions déter 
minées, des qualités très-différentes an 
(Oint de vue ûe la forme cristali:-oe. de 

l'aspect extérieur, de la coloration, do la 
densité, et le mot: •nutatu*" forma, non 
rnutaluringénium, leur est applicable. 
Le phosphore est l'exemple le plus re-
narquable de cette aptitude à grouper 
les molécules, demeurées identiques â 

elles mêmes, d'une façon qui change très 
sensiblement les qualités physiques de 
ce corps. On sait que, Suus'sa forme 1M-
oituelle, le phosphore est incolore, trans-
ucide, mou. qu'il so laisse rajrer par 

i'ongle, et que, dissous dans du sulfure 
le carbonne, il peut cristaliser par le fait 
de l'évaporation de ce liquide. 11 se con­
serve avec ces propriétés si on le sous­
trait â l'action de la lumière; mais, en 
reçoit-il l'action prolongée, il prend une 
couleur rouge écarlatc, il devient amor­
phe, sa densité augmente, sa solubilité 
dans certains liquides s'affaiblit, il n'est 
,J1US phosphorescent ni altérable à l'air ; 
il lui faut 200- au lieu de (X)- pour s'en 
/laminer : enfin, il a perdu en grande 
partie ^ette énergie toxique qui fait du 
phosphore blanc l'un des poisons les 
plus redoutables. Ce sont, en réalité. 
deux corps différents, malgré l'identité 
persistante rie leur nature chimique. M. 
Bngel, professeur de chimie à la Facul­
té de médecine de Montpellier, vient de 
constater que l'arsenic, qui a d'ailleurs 
avec le phosphore des analogies étroites, 
peut aussi revêtir deux livrées très-dif­
férentes, et qu'à l'arsenic ordinaire cris-
talisé on peut opposer l'arsenic amor­
phe, lequel se produit qi;. ni on sépare 
l'arsenic d'une de ses combinaisons, a 
une température inférieure a iOO d< 
L'arsenic amorphe a un point de subli­
mation qui diffère de celui de l'arsenic 
ordinaire, et sa densité est di néréide. 
Du reste, une corrélation remarquable 
existe entre les propriétés que revêtent 
le phosphore amorphe et l'arsenic amor­
phe, mais avec cette différence remar­
quable que ces propriétés sont inverses 
pour les deux corps, c'est à-dire qu'elles 
rapprochent l'ars«nic amorphe du phos­
phore blanc ou ci istallisé. et l'asenic or­
dinaire du phosphore rouge. Il est un au­
tre corps dont lesanalogies avec le phos­
phore et l'arsenic sont très-frappantes, 
c'est l'antimoine.Offrirait-il la même par­
ticularité qu'eux et pourrait-il, lui aussi, 
se présenter, dans certaines conditions, 
sous deux états différents-/ Cela est vrai­
semblable, et il y a là un sujet de re­
cherches qui se présente naturellement 
aux investigations de M. Engel. 

(Français.) FONSSACIUIVES 

DEPECHES CO . MEKOIALES 
Dépêches de MM. Busch et O, du Havre, 

représentés à Rouhaiz, par M. Bulteau-Grv 
monprez : 

Havre, 4 juin. 
ventes 1S~> b. Marché inchangé. 

Liverpool, 4 Juin. 
Ventes 8,000 b. Marché canne. 

New-York, 4 Juin, 
Middling Upland, 10 3;4. 
Recettes aux Etats-Unis 4,000 b. 
Cotes en cents du Middlius, classe améri 

;aine, a New-Orle'ans 10 3/ui, àSavaunah 10 l]4. 

Télégrammes de MM. Van der Veide et ilei-
nemund, communiqués par Jules Caué't ; 

Le Havre, 4 juin 1883. 
Cours de clôture de New- York du 2 juin 

C o t o n s 
ianv. )uin fuit, aoftt sep. octob. nov. déc. 
10.18 10.74 10.73 10.70 10..'8 10.:9 10.10 10.12 

Venteb du jour : 48,000 balles. Marché sou 
teSM. 

• • ttea du Jom : i.CJO balles contre 2,000 en 
• -.a et 6.ow ea 1881. 

Total de la semaine : 00,000 balles contre 
a.',0U0 en 1682 tt 00,( SO en 1881. 

S a i n d o u x 
m i l mai Juin Juil. aotH sep. oct. nov. 

11.53 11.54 n.oli 11.47 11.30 
M a ï s 

•.vr'l mai luin Juil. août sapt. oct. nov. déc. 
65 3/4 063/4 08 60 

Cafés 
laie lait, août sept. oct. nov. déc. janv. 
8 Si 7 0J 7.10 7.'2ô 7 35 7.45 7.55 

F r o m e n t 
n,ai inin piill. août sept. nov. 

U3 tt3 127 1231[2 130 II 1 
Roabalx, le 4 juin 1883. 

tocsin ne sonnait pas on si l'aiguille aimantée 
ne fonctionnait p a s il faudrait recommencer 
un autre sigual, surtout s'il s'agit d'un grand 
incendie. 

Lorsque l'isccndie a peu d'importance, l'offi 
cler ou lu x'us-ollicier qui se trouve sur les 
lieux du siDi.-tre «s sert du manipulateur qui 
est placé dans l'avertisseur et prévient le poste 
centrai par une térie de trois coups que l'incen­
die e.->t terminé. 

Si un incendie se déc'are la nuit et est aperçu 
pur le guetr vr, celui-ci devra avertir le poste 
central en lui indiquant le numéro de l'avertis­
seur qui lui semble le plus rapproché de l'en­
droit du sinistre. 

TÉLÉGRAPHIE MUNIf-IPAXE. — SERVICE 
DES INCENDIES 

L'appel se fait par un grand roulement. La 
réponse par le même signal. Le pompier, lors 
q* il se fert du manipulateur, doit compter en 
iui-i; ème jusqu'à dix pour un roulement, et 
Jusqu'à quatre pour on point ou petit roule 
ment. 

Le pompier doit répéter les signaux. Dans le 
cas ou il n'aurait pas compris, il doit donner le 
signal suivant : (une série de points). 

i.Appel (un roulement). 
2.Réponse id. 
3.Pas compris ou erreur (une 

série de points). 
4 Ronde d'olflcier (trois roulements). 
5.Envoyez deuxième pompe a vapeur . — . — 

. — (1 point 1 roulement S fois). 
«.Envoyez petit train d'échelles. . — . . — . . — 

(2 points 1 roulement 3 fois). 
7. Envoyez le grand train d'échelles . . . — 
. . . . — . . . — (3 points 1 roulement 3 fois). 

8. Blessé demande médecin — . . — — . . — 
— . . — (Un roulement, 2 points, an roule­
ment avec plus grand intervalle). 

O.Appel des hommes a l'Hôtel 
(5 points un intervalle, etc.) 

10. Incendie terminé ou retour à l'Hôtel . . . 
(une série de 3 points;. 

i l . Ronde de Commandant (4 roule­
ments 2 fois;. 

12. Rien de nouveau (essai) . . . . . (3 
roulements 5 points 2 lois). 

P \ R 1 S . 2 j u i n . — Hune île colza : c o u r a " ' 9i . . 
i M , IuUlet-auut s.; 25. 4 d e n i e r s .6 5 .1 .— 
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". -. «i r a i e ra 5S 25. — Spiritueux : c o u r a u c 50 25. 
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i brut* ^S dejç.vs d i s j .on io le 5* £5 à 54 50. — 
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: .">- 1 . ju i l le t a o û t 53 o. * d e n i e r s B9 7 5 . — 

.' ,•. -,. i',jri;-,l : 59 . — filé» : co - . r an t 26 30, ju i l -
. . - . ju i l i e t a.nit- 'a 90. 1 ie ; i \ - rs -'7 M. — Seigles: 

Ou .ni 11 , j u i l l e t 17 25, j u i l l e t a o û t 17 75, 4 der-M»rcb» a u x bai?«>.« -.» .CUXo 
Cour* préC*asnt* 
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' 
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MO., 40 -r,. 

l 'Isa, « c a l m , 
a 11» .1" ; . . ^urauc , 39 .«• ; ju i l le t 19 \\4; 
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Va 1»^ure s e ,ooianx à trois mois 
CSANdO * PM ÏI.K LONG f PAPISR COURT 

l e r d a m i l u ô s a J!OôTi8i2f>'i5iiiàSûi "iiei,40TC 
l»2 I l3al2-»l l4! l21: i r4 à U» I et 4 j ic 
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: • . ; . . . ! • •;.=. ,;4.s7 | . a4S71l t .OI7 l | < à 4 a t I «t 4 0IC 

|4*» . I . *«S7 . T . | 4 * 3 , I . 4 «S7 .1 e ' 4 ' l t 
• • ' . • . . . " 1 il 647.1 i.: :•; . i . à547 .1 - e>. 40J0 

., tt-Pot«rafe,.|*él l | 2 . x « 7 ., . '24^! l ia 4 Uê US et 4Ci0 
Vala i i ra ue n é g - o c i t a î â v u e 

0SAHOO | PA. 1K1'. LO.VO PAPIER COURT 
i T- : o a d r a i 25 25 . j 425 tj . j . 

-' i>. " g i q u e . . . l i i a p a i r a l i i a p . 
. . . V . I T •-. ie t i : r« ) . 1. . j . p . à . 113 p . 
5 0[0 I ta l ie (o r ) . . ! . j . p . à l\Sy. 
4oiolsui»8e : .r.. p.a îiio.p. 

25 23 . ( . â « 5 Ï8 . J . 
. . i . p . a i [ 8 . . p . 
. 1[8 p . a . . r . p . 

U» p . à . T . p . 
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oren barre a i (Souverain» K 15 
Argent en barre, A 168 .r. 1 Banknotea B î ï 
Quadruplesespa. 80 55 1 Aigles Ktata-Unis.. 25 90 
— coloa\o.etmex. 80 S0 I Dollar 
Piastres Ferdm 1 GuUlaume(20maxk) 24 75 

— mexican. 4 4» I Impériales russes. 20 07 
T É L É G R A P H E S 

SERVICE DES INCENDIES 

DERNIÈRES DÉPECBES 
(i?«i vice télégraphique 

L a p o l i c e égyp ' i e i -Eo 
Lon lie», 1 u n 

Le Standard reçoit du Caire i• : ± i ••..-•. he 
noiiç.ni, qu'une comrai:*i<>n o ete nouiioé pour 
élaborer les nouveaux réaiemerits do lu ; o ice 
éfypUestoflb 

Ul l ';i!vin el Jater l'S'.hi y r. pi--; i tenl 
l'A OKI e terre. 

SIGNAL D ALARME 
Les avertisseurs sont a la disposition et sous 

la sauvegarde du public. 
11 est expressément défendu d'ouvrir les aver­

tisseurs ou ae s'en servir lorsque le signal a été 
donné par un autre avertisseur. 

Lorsqu'un incendie se déclare, il faut aller à 
l'avertisseur le plus près du lieu du sinistre en 
faire la déclaration. 

Le dépositaire de l'avertisseur brise. le petit 
i carreau de verre qui est placé 0 droite, tire 
, doucement sur l'anneau qui se trouve à l'iaté-
: rieur, en ayant soin de ie maintenir jusqu'à ce 

nue le cyindre en cuivre qui est placé en haut 
, .«i- mette en mouvement. L'uiguiiie aimantée 
i indiqua par son mouvement de va et vient que 
! le .-içnai a été compris et quejje poste centrai 

'. doaaer l'alarme dans toute la ville, 
l flânai d'alarme est répété par loua les toc-

• :-ii.s di s rues et des églises et reoroduit le nu­
méro de l'avertisseur qui a donné le signal. 

!, s premiers coups sur les tcvsins d'églisesou 
sur ies tocsins des rues représentent les dizaines, 
,. - coups qui siiiveut sont les unités. 

;• mpLe : Le numéro 4f> sera reproduit par 
^u v ooups.un petit arrêt: et puis cinq coups. 

<v signal est repété en laissant un intervalle 
a.-si z grand. 91 pour une raison quelconque le 

CONSIGNE POUR LES TAMBOURS ET LES CLAIRONS 
Pour répéter les numéros annoncés par les 

avertisseurs, les tocsins de rues ou de clochers, 
les tambours feront des roulements pour Jes 
dizaines et des coups de baguette pour les uni 
tes. 

Soit pour 36 : 
Trois roulements pour six coups et une volée 

de la générale. 
Aussitôt que le tambour entend le retour, il 

cesse de battre et retourne au lieu de l'incen­
die. 

Si le public demande le lieu de l'incendie, se 
borner à indiquer le numéro annoncé. 

La même consigne existe pour les clairons, 
pour ies dizaines, des sons prolongés, pour les 
unités des sons plus brefs. 

Des indicateurs sont placés chez les déposi­
taires des appareils. 
EMPLACEMENTS DES AVERTISSEURS D'INCENDIE 

AVEC LEUR NUMÉRO D'ORDRE. 

21. M. Argelliès, rue du Curoir, 57. — J7. M. 
Broyer, Commissaire Central, rue de Lille, Kci. 
— 2;>.iI.Grau François, rued'Inkermann, 48.— 
24. M. Fauvarque, angle des rues du Grand-
Chemin et de l'Hospice.— 25 M. Bouzin, rue de 
la Perche.8. — au.M.Emile Roussel, teinturier, 
rue de l'KpeuIe, 144. — 26 bis. Commissariat de 
Police.ruedes Arts.— 27 Ai. A. Vicbon.peignage, 
rue du Marquisat.— 31.M. Lecas, angle des ruée 
de l'Epeule et du Grand Chemin. — 32. Institut 
Sévipné, angia des rues du UraiKt-Cbemin-e* 
des champs. — 34. M. Beert, angle des rues de 
l'Alouette et du Chemin-de-Fer. — 35. Ecole 
a l'angle de la rue des Lignes,place Notre Dame. 
— 36 Vanoutryve, Boulevard d'Armentières. — 
37. Au Héservoir des Eaux de la Lys, rue do 
Haut Fontenoy. — 37 bis. Commissariat de Po=-
lice.rue Saint-Vincent-de-Paul.— 41. M.Thérin, 
rue de la Fosse aux-Chênes, 18. — 42. M. Dufo-
rest, angle des rues de la Fosse-aux-Chênes et 
Saint-Antoine. — 43. M. Evrard, angle de la rue 
ChapelleCarette et d Aima, n- 188. — 4ô. Ecole 
Boulevard d Halluin, vis-à-vis le Conditionne­
ment. — 46. M. Morel, peignage, rue de Tour­
coing, 118. — 47. M. Picavet, Est, de la Fosse-
aux-Chênes. — 51. M. Rottir, boucher, angle des 
rues Saint Joseph et de Flandre.— 52. M. Amé-
dée Prouvost, peignage rue du Collège. — 53.M. 
Dubus-coget et Cie, rue Pellart, 41. — 54. M. 
Florin, angle des rues Pellart et Lacroix. — 58. 
M. Lanciaux, Grande-Rue,20'J. — 57. M.Mathon, 
angle des rues du Collège et Grande-Rue.— 61. 
M. Capelle-Clarisse, rue de Lannoy, 9.— 62.Eco­
le de garçons, rue Pierre de Roubaix. — 63. 
M.Froidure.brasseur.rue de Lannoy. 211,—63 bis 
Commissariat de Police, place Sainte-Elisabeth. 
— 64. Rue de Ma-Campagne. — 65. Ecole des 
garçons, rue du Moulin de Roubaix. 

Les postes télégraphiques des Commissariats 
de Polies portent les numéros des avertisseurs 
e plus près. 
EMPLACEMENT DES PETITES BOUCHES B'EAU 

1. Cour de l'Hôtel des Pompiers, entrée â 
gauche. — 2. Rue du Château, cour du Condi­
tionnement. — 3. Grand'-Place, angle des rues 
du Château et Pierre-Motte. — 4 Grand'-Place, 
trottoir du Gant cïur. — 5. Grand'Place, sous la 
lanterne n° 12. — 6. Grand'-Place, sous la lan­
terne n° 14. — 7. Contour St-Martin, sous la 
lanterne n» 644. — 8. Grande-Rue, trottoir du n° 
46. — 9. Grande-Rue. angle Est de la place de 
la Liberté. — 10. Grande-Rue, angle rue du 
Bassin. — 11. Grande-Rue, angle rue du Quai. 
— Grande Rue, trottoir du n- 124.—13. Grande-
Rue, angle de [Etoile du Nord. — 14. Grande-
Rue, en face'le n- 531. — 15. Route de Wattre-
los, trottoir de VOurs Blanc. — 10. Route de 
W'attrelos, augie gauche de l'entrée du Cime­
tière. — 17. Rue Pierre de Roubaix, angle rue 
du Moulin Brûle. - 1 8 . Rue du Moulin-Brûlé, 
angle rue de Magenta. — 19. Rue des Longues-
Haies, angle rue Beaurewaert. — 20. Rue de 
Lannoy, angle dv Quai. — 21. Rne de Lannoy, 
rue de la Tuilerie. — 22. Rue de Lannoy, angle 
rue des Longues Haies. — 23. Rue de Lannoy, 
angle rue s t Jean. — 24. Rue de Lannoy, angle 
place Ste Elisabeth —25. Rue de Lànnoy.angle 
rue Decrême. — 26. Rue de Lannoy, angle rue 
du Pile. — 17. Rue de Lannoy, sur le trottoir 
du charron, avant le bureau de l'octroi. — 28. 
Rue St-Jean, en face la rue des Filatures. — 29. 
Hue des Langues Haies, angle rue du Coq-
Français. — ;0. Rue des Lougues-Haies, trot­
toir n- 45. — 31. — Rue du Moulin, e n face la 
rue des Lon^ues-Hties. — 32. Boulevard de 
Paris, en face ia teinturerie Browayes. — 33. 
Boulevard de Paris, â la lanterne sto. — 34. 
Boulevard de Paris, à 1 met. 65 à gauehe de ia 

a 3ô! Boulevard de Paris, à 6 met 50 à gauche 
de la lanterne t(37. — 36. Boulevard de Paris, â 
17 met. 75 à droite de la lanterne 838. — 3/ . 
Boulevard do Paris, à 2J met 10 à gauche de la 
lanterne 839. — 33. Boulevard de Paris, à Ai 
met. 40 à droite de la lanterne 810. — 39. Boule 
vard de Paris, à 28 met. 50 à droite de la lan­
terne 843. — 40. Boulevard de Paris, a z met 
10 à gauche de la lanterne 895 angle rue Char­
les-Quint. — 41. Boulevard de Paris, a 9 met. 
45 à gauche de la lanterne 869. 

42. Boulevard do Paris, â 12 met. à droite de 
la lanterne 894. — 43. Boulevard de Paris, à 1 
met. 20 à gauche de lanterne 895. —44. Boulo-
levard de Paris, à 17 met 35 à droite de la lan­
terne 827 — 45. Boulevard de Paris, en face de 
la lanterne 930, a 15 met. angle rue Colbert.— 
46 Boulevard de Paris à 9 met. S0 a droite de 
la lanterne 912, en face rue Vauban. — 47. Bou­
levard de Paris, à 27 met. 15 à droite de la lan­
terne 910. — 48. Boulevard de Paris, à 18 met. 30 
a gauche d e l à lanterne 941. - 4 9 . Boulevard 
de Paris, à 29 met. à gauche de la lanterne 928. 
— 50. Boulevard de Paris â 0 met. 55 à gauche 
de la lanterne 943. — 51. Boulevard de Paris en 
face de VEstaminct de la Montagne. — o2. Bou­
levard de Paris, au jardin, en face des massifs 
detdroita. - 53. Rue du Moulin, angle rue de 
Lille. — 54. Rue Neuve, angle rue de Sébasto-
io l — 55 Rue Neuve, en face la rue des Fabri­
cants — 56. Rue Neuve, en face de la Cloche. — r)7 Grand'Place, angle Ouest de la Mairie.— 
U'. Grand'Place, angle Est de la Mairie. - 59. 
Eue du Curoir, en face la Caisse Commerciale. 
— 60 Rue du Curoir, angle rue de Sébastopol. 
_ el" Kue de Sébastopol,en face la rue du Nord. 
— 62' Rue des Fabricants en face la rue du 
Nord — 63. Rue de Sébastopol, en faco ia rue 
de Soubi=e. _ 64. Ruo de Sébastopol, angle de 
la rue d'inkerman. — «5. Rue du B>is, en face 
a rue des Fabricants. — 66. Rue de l'Epeule, 

en face de l'Estaminet de l'Epeule. — 67. Rue 
du Marquisat, trottoir de M. Vinchon. — 68. 
Rue de l'Epeule, angle de la rue des Arts. — 
69 Rue de l'Epeule, trottoir du n* 23 — 70. Rue 
de Mouveaux (Tourcoing) en face de chez M 
Delnatte —71. Rue de Mouveaux, en face is 
rue d Italie. - 72. Rue de Mouveaux. en face 
la rue de l'Ouest. — 73. Rue du Grand- Chemin. 
estaminet Delaplace — 74. Rue du Graad-Che-
mln, angle rue de l'Epeule.— 75. Rue du Grand 

du Grand-Chemin, en face la rue des Champs. 
— 78. Rue du Grand-Chemin, sur le trottoir de 
chez M. Minière! • — 79. Rue St-Georges, angle 
rue de l'Hospice.— 80. Rue du Vieil-Abreuvoir, 
sur le trottoir du café Leconte. — 81. Rue du 
Vieil -Abreuvoir, en face la rue Nain. — *>2. Ruo 
du Chemin de Fer, on face la rue de l'Hospice. 
— Sâ.Rue St-Georges, sur le trottoir de chez 
Mme Dazin. — 84. Ruo de l'Hospice en face la 
rue de l'Espérance. 

85. Rue Nationale, angle ruo de l'Espérance. 
— 86. Rue du Chemin de Fer, eu face la rue 
Nationale. — 87. Rue du Chemin de Fer. en lace 
la rue de l'Hermitage.— 88. Rue de l'Espérance, 
on face de la rue du Square. — 89, 90, 91, 92. 
Dans le Square, aux quatre grandes pelousses, 
— 93. Rue du Chemin de Fer, en face la rue 
des Champs. — 94. Rue du Chemin de Fer, en 
face de la rue Saint-Etienne. — 95. Rue des 
Champs, anglo rue de l'Espérance. — 96. Ruo 
des Champs, en face la rue Traversière. — 97 
Rue Traversière, sur le trottoir de chez M. 
ErnoulL — 98. Rue de l'Alouette, angle rue Tra 
veraière. — 99. Rue de l'Alouette, angle rue de 
l'Espérance. — 100. Rue de l'Espérance, sur le 
trottoir de chez M. Vinchon. — 101. Rue de 
l'Alouette, angle rue du Chemin de Fer. — 102. 
Rue du Chemin de Fer, entrée de la Gare, a 
droite. — 103. Rue de Blanchemaille, angle de 
la rue <le l'Arc. — 104. Rue de Blanchemaille, 
Hôpital, Ire cour. — 105. S u e Blanchemaille, 
Hôpital, 2e cour. —106. Boulevard d'Armen­
tières, angle de l'Estaminet du Prado. — 107 
Boulevard de la République, sur le trottoir de 
l'Estaminet Aux Deux Villes. — 108 Boulevard 
de la République, à 23 mètre 50 à gauche de la 
lanterne 1.110. —109. Boulevard de la Républi 
que. à 31 mètres 30 à gauche de la lanterne 
1 112. — 111. Boulevard de la République, a 19 
mètres 50 à droite de la lanterne 1.114. — 112. 
Boulevard de la République, à 23 mètre 60 à 
gauche de la lanterne 1.122. — 113. Rue des 
Ligaes, sous la lanterne 155. — 114. Rue dos 
Lignes, sous la lanterne 61, angle de la place 
Notre-Dame. — 115.. Rue des Lignes, en face de 
la rue de la Redoute.— 116. Rue de l'Hermitage, 
derrière l'église Notre-Dame. — 117. Rue du 
Tempie, angle de la rue de l'Hermitage. — 
118. Rue du Temple, sous la lanterne 145. — 
119. Rue Blanchemaille, angle de la rue Vau-
causon. — 120. Rue du Fontenoy, sous la lan­
terne 143. — 121. Rue du Fontenoy, angle ruo 
de l'Hermitage. — 122. Rue du Fontenoy, angle 
de la rue Blanchemaille. — 123. Rue du Fonte­
noy, angle de la rue d'Arcole.— 124. Rue la Lys, 
entrée de l'établissement des eaux. — 125. Rue 
d'Aima, en face rue Chapelle-Carette. 

126. Rue d'Alsaa, en face la rue de France. 
— 127. Rue de Toorcoing, sous la lanterne 198 
établissement M. Morel. — 128. Rue ue Tour­
coing, angle de la rue Jacquart. — 129. Rue de 
Tourcoing, trottoir de l'établissement du Gaz. 
— 130. Rue de Tourcoing, sous la lanterne lus 
—131. Rue de Tourcoing.angle rue St-Maurice. 
— 132. Rue de Tourcoing, angle rue de la Ron­
delle. — 133. Rue de la Rondelle, trottoir du n" 
26. — 134. Ruo de Blanchemaille, angle rue de 
la ChapelleCarette. — 135. Rue de Tourcnin,;, 
angle rue de ia Fosse-aux-Chênes. — 136. Rue 
l'osse-aux Chênes, angle de la ruelle Wibaux. 
— 137. Rue Fosse-aux-Chéaes, sous la lanterne 
179. — 138. Rue Fosse-aux-Chênes, en face de 
la rue du Fontenoy. — 139. Rue Fosse-aux Chê­
nes, en face de la rue des Lignes. — I4u. — Rue 
du Pays, sur le trottoir de chez M. Pin Bayart. 
— 141. Rue du Pays, en face la rue PeJIar'-.— 
142. Rue Pellart, e » face de ia lanterne f f & H 
143. RuoPeUài i ina tsjos teuws.BrsiMroo, l ? i , 
n.e iAJtoiPÀ,,ariasii<o>itai»mi*¥*»•»»<•*-«MS 
Rg^gPSautoi 
st-Antojne, 
— 148. Rue dn* _ 
Monaèi.—- 149. Rde-du Collège, angle de" TSi 
du Fort. — 150,.B no do'ftillogo, i i i l s m e d e la. 
Patx. — lui. Ruo d* Collège, «agie d e - l a sue 
Pellart. -^ 158. Rue du OoHôge, sous , 1* t a n t e s 
ne 264-. —138> £&'}tf'XlfiliSJih étète de là 
( ;rande-Rue. — 3. Rire Jde l'trhron, angle rue du 
Château., v * -*-• '*-•'••* ~~ ''•-* -"'• 

. . ' OTMBRVATIONSr-• "- i - " r 

Sui; le fewtesaril.d,e P.ajisjÊS bouches ont un 
intervalle de 10 arbres, elles sont placées sur un 
compteur spécial que l'on doit ouvert dans la 
saison d'hiver, pour avoir de l'eau. 

Le compteur est placé,à l'entrée |du boule­
vard. 

EMPIACEMENT DES BOUCHES D'EAC 
POUR LES POMPES A VAPEUR 

1. Rue Neuve, en face de l'entrée du Bureau 
des Travaux. — 2. Rue Neuve, anglo de la rue 
de l'Union. — 3. Rue du Curoir, entre les mai 
sons 55, 57. — 4. Rue de sébastopol, en face la 
rue du Nord.— 5. Rue de Sékastopol, en fa.-e de 
la rue de Soubise. — 6. Place du Trichon, en 
face de la maison n* 11. — 7. Rue d'Inkermann, 
en face de la rue Rohan. — 8. Rue de l'Epeule, 
à la maison n* 119.— 9. Rue du Marquisat, éta­
blissement de M. Vinchon.— 10. Ruo de l'Epeu­
le, en face de la chapelle. — 11. Rue de Mou­
veaux, établissement M. Gaydet. — 12. Rue de 
Mouveaux, à la maison a* 7.—13. Rue du Grand 
Chemin, en face des réservoirs de M. Capron.— 
14. Rue du Grand-Chemin, angle de la rue de 
l'Epeule. 

15. Rue du Grand Chemin, à la maison n* 63. 
— 16. Rue du Grand Chemin, à la maison n' 41. 
— 17. Rue de l'Hospice, trottoir de chez M. Le 
clercq Mullier. — 18. Rue Nationale, embran­
chement de la rue de la Gare. — 19. Rue de 
1 Espérance, en face de la rue Nationale. — 20. 
Rue de l'Espérance établissement M. Gaydet. — 
21. Rue de l'Espérance, en face de l'établisse­
ment M. Vinchon.— 22. Rue Traversière, entrée 
de chez M. Vinchon. — 23. Rue de l'Alouette, 
anglo rue de l'Espérance.— 24. Rue du Chemin-
de-Fer et rue do la Gare, en faee de la maison 
Lefebvre. — 25. Rue de l'Aima, trottoir de !a 
Gare. — 26. Cour des magasins de la Gare. — 
27. Ruo de Blanchemaille, angle rue Notre-
Dame. — 28. Bue de la Redoute, en face 1 éta­
blissement M. Pollet. — 29. Rue du Fontenoy, 
angle rue d'Arcole. — 30. Rue du Fontenoy, an­
gle rue de l'Ermitage. — 31. Rue de l'Ermitage, 
derrière l'église Notre-Dame. — 32. Rue des 
T ignés, en face l'établissement M. Scrépel. — 
33. — Rue des Lignes, en face de ia maison n-
20 — 34. Rue du Vieil-Abreuvoir, en face la rue 
Nain. — 35. Rue du Curé en face la maison n-
10. — 3». Rue Pellart, trottoir de la maison n-
3. — 37. Rue Pellart. en face du Clairon des 
Zouaves. — 38. Rue de Tourcoing, en face rue 
de la Guinguette. — 39. Rue de Tourcoing, 
établissement Paulus. — ̂ 0. Rue de Tourcoing 
en face la maison n- 1. — 41. Rue de Tourcoing, 
en face l'établissement du Gaz.— 42. Rue Fosse-
aux-Chênes, angle rue St Antoine. — 43. Rue 
Fosse-aux Chênes, en face de la rue des Lignes. 
— 44. Rue St Antoine, angle rue du Fort. — 45. 
Rue du Collège, en face la rue de la Paix.— 46. 
Rue Pellart, établissement M. Ernoult — 47. ' 
Grande-Rue angle rue de la Croix — 48.Grande-
Rue. angle.de la rue du Quai.—49. Grande Rue, 
angle de la rue du Collège.— 50. — Grande-Rue, 
à la pharmacie Debiscope — 51. Place de la 
Liberté, en face la maison, n* 4.—52.Rue de la 
Tuilerie, angle rne des Filatures. — 53. Place 
Ste-Elisabeth, en face la maison 136. — 54. Rue 
des Longues-Haies, établissement M Alfied 
Motte. — 55. Rue des Longues-Haies, établisse­
ment de M. Alfred Motte. — 56. Boulevard Gam-
betta.en face l'entrée du couloir du Théâtre. — 
57. Rue du Moulin, en face de l'école. - 58. 
Ruedu Château, en face du Conditionnement.— 
59. Grande Place, en face le Presbytère. — 60 
Cour des Pompiers, en face le poste de Police 

T a x e d e a l e t t r e s r e c o m m a n d é e s , d e s va -
l e u r s d é c l a r é e s e t d e s o b j e t s p r é c i e u x 
( v a l e u r s c o t é e s ) . 
La taxe des lettres recommandées se compose 

do la taxe dune lettre ordinaire, plus un droit 
rixe de 25 centimes. 

La taxe des valeur* déciaréss est la même 
que celle des lettres recommandées, plus un 
droit proportionnel de 10 centimes nar loo tv 
déclarés. r *' 

La taxe des ubjets précieux, bijoux, etc s 
compose d un droit fixe de 2é centimes et 'A'n 
droit sur la valeur déclarée. Ce droit est de i 
mo sur les 100 premiess francs, et de M cen­
times sur les autres « B francs 

Le minimum de la déclaration est de 56 fr. 
Ç?ÏÏL£ 8 v a l e u M e o t ^ » - • " * maximum de oO,eoe fr. comme pour les valeurs dé-i,.-"... 

É T R A N G E R . — p 0 u r t o u s l e s p a y s du 

LETTRHS ORDINAIRES : 25 cent, par 15 gram 
mes ou fraction de 15 grammes. 

CARTES POSTALES : 10 cent. 
PAPIKRS D'AFFAIRES : 25 cent. Jusqu'à 250 

grammes; au-dessus de 250 grammes 5 cent par 
oO grammes eu fraction de 50 hrammes 

ECHANTILLONS DK MARCHANDISES : 10 Cen t 
msqu à 100 grammes; au-dessus de lOOgrammcs 
5 cent, par 60 grammes eu fraction de 60 
grammes. 

JOURNAUX B T ATTTRES IMPRIMES : 5 cent, par 
•o grammes ou fraction de 50 grammes. 

Chemin, sous la lanterne 84. — 76. Rue du Le propr ié ta ire gérant : A L F R E D REBOUX. 
Grand-Chennn, sous la lanterne 82. - 77. Rue i m p r i m e r i e Alfred REBOUX. 
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